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CHAPITRE PREMIER

Andrea Cole pourchassait démons et vampires depuis qu’elle avait quitté l’université à l’âge de dix-huit ans. À peine rentrée à la maison, elle avait vu ses parents se faire massacrer sous ses yeux par des démons. C’était neuf ans, une centaine de proies et une vingtaine d’os cassés plus tôt. Éliminer cette vile engeance ne lui avait jamais causé d’états d’âme. Pas une seule fois. Mais cette nuit, c’était différent.

Cette nuit, elle devrait peut-être tuer l’amour de sa vie.

Elle serra son pieu si fort qu’elle fut surprise qu’il ne cède pas. En silence, elle longea l’escalier étroit et moite qui menait à un caveau situé sous la demeure d’un milliardaire de l’Oregon. L’enflure humaine était de mèche avec les démons que l’Aegis, une société de combattants humains vouée à protéger le monde des créatures des ténèbres, surveillait depuis deux ans. La division d’Andrea, une unité spéciale chargée d’enquêter sur les vampires, avait concentré ses efforts sur sa capture, en commençant par l’éradication des suceurs de sang qu’il hébergeait sur sa propriété.

Ou en dessous, tout du moins.

Récemment, un Gardien avait disparu dans les entrailles du manoir. Kaden s’y était faufilé sous prétexte de livrer une commande passée chez un boulanger local. Par chance, il avait aperçu le majordome alors que ce dernier ouvrait un panneau secret dans le garde-manger. Il l’avait suivi le long d’un escalier tandis que son mouchard enregistrait ses descriptions dans les moindres détails. Arrivé tout en bas, Kaden s’était trouvé dans une énorme salle remplie d’instruments de torture. Munie de plusieurs cellules crasseuses et entourée par des dizaines de galeries, elle abritait, malheureusement, plus de vampires qu’il n’en pouvait combattre.

Andrea l’avait entendu avec horreur se faire terrasser. Quand les bruits s’étaient tus, quelque chose en elle s’était brisé, et depuis, la vengeance était devenue son unique carburant. Elle n’allait pas tarder à l’exercer. En effet, à cet instant précis, vingt Gardiens ratissaient les sous-sols du manoir, armés jusqu’aux dents et chargés de trois missions distinctes.

Un : capturer le salopard plein aux as, Blake Alden. Deux : supprimer le plus de vampires possible. Trois : retrouver Kaden.

Afin qu’Andrea puisse le tuer.

Cette pensée lui souleva le cœur. Peut-être allait-il bien. Peut-être ne l’avaient-ils pas transformé. Et peut-être se berçait-elle d’illusions, car elle savait très bien que ces monstres ne s’en étaient pas privés. Les suceurs de sang prenaient leur pied à torturer les Gardiens, ou pire, à les transformer en vampires. Rien ne les amusait autant que de précipiter un ennemi la tête la première dans son pire cauchemar.

Avec précaution, Andrea s’éloigna de la cage d’escalier pour s’aventurer dans l’immense sous-sol obscur. Des engins de torture effroyables étaient suspendus aux murs de pierre. Le sol était en terre battue. En réalité, il s’agissait davantage d’une cave avec des cellules taillées dans la roche. Les lourdes portes métalliques ne comportaient qu’une minuscule ouverture, à hauteur d’yeux, traversée par des barreaux en acier.

Plus loin se trouvaient des galeries qui, Andrea était prête à le parier, devaient déboucher sur des espaces de vie et de nombreuses issues couvrant toute la ville de Portland. Derrière elle, six Gardiens surgirent de la cage d’escalier.

— C’est bizarre, murmura Zach, une nouvelle recrue. Il n’y a personne.

— On a dû les prévenir. (Andrea s’avança vers les geôles.) Ou alors, c’est un piège, et ils se cachent. Soyez prudents.

Zach et les autres disparurent dans les tunnels, laissant Andrea nettoyer la zone. La première cellule était vide ; aux murs, des anneaux pendaient, comme dépités, au bout de leurs chaînes. Une espèce de démon filiforme, de taille humaine, occupait la deuxième, recroquevillé dans un coin. Il tremblait comme une feuille. Un collègue se chargerait d’occire cette pathétique créature.

Andrea poursuivit sa route, et ralentit soudain, esquivant de justesse une tache noire au sol. Submergée par un mauvais pressentiment, elle leva aussitôt les yeux au plafond. Au-dessus d’elle se balançaient des crocs de boucher recouverts de chair séchée. Grotesque, même à la faible lueur des chandeliers muraux. C’est là qu’elle aperçut les bottes et le tee-shirt de Kaden.

Andrea sentit son cœur bondir, ses entrailles se creuser. Où était-il ? Oubliant de rester sur ses gardes, elle inspecta la troisième cellule. La quatrième.

La cinquième… Oh, Seigneur ! La cinquième…

À l’intérieur, assis dos au mur, vêtu d’un simple treillis noir, une chaîne autour du cou, se trouvait Kaden. Andrea crut étouffer, son rythme cardiaque s’emballa, et même si elle savait qu’il valait mieux ne pas espérer, elle fit exactement le contraire.

— Kaden ?

Il tourna la tête, ses yeux gris clair écarquillés sous l’effet de la surprise, ses cheveux blonds en bataille par endroits, comme s’il n’avait cessé de les triturer, et sa peau hâlée marbrée de contusions et d’entailles.

Andrea s’étonna de l’apparente bénignité de ses blessures, mais après tout, même si les vampires le séquestraient depuis le premier jour de sa disparition, Kaden avait dû cicatriser grâce aux facultés régénératrices propres aux vampires.

Cela dit, jusqu’ici, Andrea ne percevait aucun signe indiquant sa transformation. Tout finirait peut-être par rentrer dans l’ordre, qui sait ? Seigneur, je vous en prie, faites que tout se passe bien !

— Kaden, ne bouge pas ! Je vais te sortir de là.

— Non !

Il se jeta sur elle, mais la chaîne qui reliait son collier au mur le retint. De panique, son regard scintilla d’une lueur glaçante, sinistre.

— Tu ne peux pas, ajouta-t-il.

La terreur enveloppa Andrea comme un linceul, réduisant à néant son ultime rayon d’espoir. Elle savait ce qu’il s’apprêtait à dire. Elle n’avait aucune envie de poser la question, mais elle lui échappa des lèvres.

— Pourquoi ?

— Parce que, répliqua-t-il en laissant apparaître deux canines pointues, je te tuerais.
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